
EARL de la Porte 
Cosne d’Allier (03430) 

L’EARL de la Porte possède un îlot de parcelles tout autour 

des bâtiments d’exploitation. L’exploitant tient à tailler ses 

haies à environ 1m80 pour bénéficier des avantages de 

coupe-vent et d’ombrage pour ses animaux. Les céréales 

produites sur l’exploitation sont autoconsommées et 

permettent de fournir environ 150 tonnes de pailles par 

an, quantité toutefois insuffisante pour couvrir l’ensemble 

des besoins. 

A partir de 2015, l’exploitant a commencé à valoriser ses 

haies bocagères pour éviter de perdre une ressource 

précieuse et générer une pollution inutile lors du brûlage. 

L’augmentation du prix de la paille a également motivé 

cette démarche. L’utilisation de plaquettes bocagères en 

litière permet aujourd’hui à l’exploitation d’être autonome 

et de ne plus acheter de paille en complément.  

Chaque année, la coupe est réalisée pendant l’hiver par 

l’exploitant lui-même. La ressource provient notamment 

d’une ripisylve, de l’élagage des arbres ou des résidus de 

broyat de haies. Tout le bois est rassemblé en un seul tas, 

qui est complété par les déchets verts de quelques 

habitants du village voisin.  

Début septembre, l’agriculteur fait appel à la CUMA de 

la Bourse pour le déchiquetage des plaquettes. Chaque 

année, environ 150 à 200 MAP sont produits pour un coût 

de seulement 500€ à 800€. Les plaquettes sont ensuite 

stockées en un seul tas, à l’extérieur et sans protection.  

Les plaquettes sont utilisées en litière sur aire bétonnée 

pour les taurillons. La litière est constituée à 100% de 

plaquettes sur une surface de 400 m2. Une première 

couche de 15 cm est mise en place pour une durée 

d’environ deux mois. Un curage est ensuite réalisé, suivi de 

l’apport d’une nouvelle couche de 15 cm. Aucun griffage 

ni retournement de la litière n’est effectué.  

« Depuis que j’utilise la litière plaquettes, 
mes taurillons sont beaucoup plus calmes » 

Depuis l’utilisation de la litière plaquettes, l’agriculteur 
trouve que ses taurillons sont nettement plus calmes. Les 
animaux sont plus tranquilles et pas stressés par les 
passages réguliers et le bruit lié à la pailleuse. Cela 
permet également une économie de temps importante 
pour l’éleveur. Les animaux sont jugés aussi propres 
qu’avec une litière paille, sans problème de boiteries.  
 

Après curage, le fumier de plaquettes est mélangé au 

fumier pailleux des autres bâtiments. Il n’y a pas de 

compostage et, après dix ans d’expérience, l’éleveur 

observe que les plaquettes se dégradent rapidement 

sans acidifier les sols.  

Un seul point reste à améliorer : la répartition homogène 

des plaquettes dans le bâtiment. L’agriculteur envisage 

l’utilisation d’un ancien épandeur pour faciliter la 

répartition, les animaux finissant ensuite d’égaliser 

naturellement la litière. 

L’exploitation 

• 1 UTH 

• 170 ha  

 40 ha de culture 
 130 ha de prairies 

• 80 vaches allaitantes 

• Race : Charolaise 

• Vente de 40 taurillons par an 

Taurillons sur litière plaquettes 

  
Quantité équivalente Coût 

 

Plaquettes  
bocagères 

200 MAP 800 € 

Paille achetée 50 tonnes 5 000 € 

Sans compter le temps de travail et le coût lié à la 
coupe, la valorisation des haies en plaquettes permet 
une économie d’environ 4 200 € par an. 


